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Un quotidien entre silence et défis
Près de six ans ont passé depuis notre première entre-
vue avec Vanessa Buser alors âgée de 14 ans. En 2019, 
nous l’avions rencontrée à la gare de Zurich pour nous 
entretenir avec elle au sujet de son quotidien, en parti-
culier son trajet en transports publics pour se rendre 
à l’école. Beaucoup de choses se sont passées depuis, 
Vanessa a désormais terminé son apprentissage et 
travaille actuellement dans un hôtel à Olten. Les défis 
quotidiens sur le chemin du travail en bus et en train 
quant à eux sont restés les mêmes. Pour nous, c’est 
une raison suffisante de revoir Vanessa et la questi-
onner sur la situation actuelle et des changements 
intervenus depuis notre premier échange.

Le quotidien des personnes sourdes est marqué par de petits et grands défis, no-
tamment dans l’utilisation des transports publics. Vanessa Buser, 19 ans, parle de 
ses expériences et des obstacles qu’elle doit surmonter dans son trajet quotidien 
pour se rendre à son travail.

(Pas d’)accessibilité aux  
transports publics pour  
les personnes sourdes

Plus qu’un simple moyen de transport
Pour Vanessa, les transports en commun ne repré-
sentent pas seulement un moyen de locomotion, 
mais une question vitale. « Sans les transports 
publics, je ne pourrais rien faire, ne pourrais ren-
contrer personne, ne pourrais pas aller travailler. Je 
devrais rester chez moi à me morfondre. » Pourtant, 
les défis sont énormes. « Je dois sans cesse consul-
ter le tableau des annonces afin de m’assurer que je 
dispose des bonnes informations », explique-t-elle. 
Les retards, les changements de voies ou les dé-
viations inattendues peuvent vite devenir source de 
stress. Elle doit souvent se fier à son smartphone 
pour obtenir les dernières informations actuelles, 

Sur http://signsuisse.sgb-fss.ch 

vous trouverez notre lexique en  ligne 

de langue des signes unique en son 

genre. Le lexique visuel comprend les 

trois langues des signes de  Suisse: 

suisse alémanique, française et ita-

lienne. Les termes sont illustrés par 

une vidéo, expliqués par écrit et com-

plétés par un exemple pratique. 

Nous vous souhaitons beaucoup de 

plaisir lors de cette découverte!

En lien avec le thème de cette édition 

d’«écoutez», nous vous présentons 

les signes «train» et «bus». Les per-

sonnes sourdes aussi se déplacent 

souvent en transports publics.

Signer

Prendre le train et arriver à destination: 

pas toujours si simple

Une personne sourde est assise dans 

le bus. Soudain, tous les passagers des-

cendent. Une annonce vocale diffusée par 

haut-parleur leur a donné cette consigne. 

La personne sourde n’a pas entendu l’infor-

mation et reste assise, perplexe. Les per-

sonnes sourdes sont sans cesse confron-

tées à ce genre de situation. Quelques cas 

sont amusants, d’autres particulièrement 

pénibles – tous révèlent un problème: nous 

sommes encore discriminés dans les trans-

ports publics.

Le fait que notre surdité ne se voit pas y 

contribue. Un exemple: dans le train, le 

contrôleur nous prie de montrer notre bil-

let. Il nous est facile de réagir à de telles 

situations quotidiennes. Pourtant, s’il conti-

nue de parler, cela se complique. Quelque 

chose ne va pas? Nous nous sentons ridicu-

lisés. Grâce à une communication écrite à 

l’aide d’un bloc-notes, tout devient clair: le 

contrôleur veut seulement savoir jusqu’où 

nous allons.

Les responsables des transports publics 

nous impliquent de plus en plus en tant 

qu’experts dans les questions liées à l’ac-

cessibilité. Ensemble, nous avons ainsi 

déjà pu apporter quelques améliorations. 

Afin que nous puissions continuer de nous 

engager dans différents domaines touchant 

à la vie quotidienne des personnes sourdes, 

nous avons besoin de moyens financiers et 

sommes tributaires de vos dons. Je vous 

remercie du fond du cœur de votre soutien.

Ruedi Graf (sourd)

«Le train et le tram font partie 

de mon univers.» 

La pleine participation à la vie est un droit 

humain. Pouvoir se déplacer librement 

dans l’espace public en fait partie. Ce n’est 

en effet qu’ainsi que nous pouvons suivre 

une formation, exercer un métier et avoir 

des contacts sociaux.

Dans un film muet d’Aarau à Zurich

Les transports publics jouent un rôle im-

portant dans la mobilité. Ils nous per-

mettent de nous rendre au travail, à l’école 

ou dans les vallées et régions éloignées de 

Suisse. Depuis quelques années, les bus, 

trains et trams ont commencé à s’adapter 

aux besoins des personnes sourdes. Mais 

il reste encore beaucoup à faire pour at-

teindre l’accessibilité totale. L’écolière Va-

nessa Buser, 14 ans, le vit aussi. Elle est 

sourde et voyage chaque jour entre Aa-

rau et Zurich. La jeune fille, vive et auto-

nome, nous raconte ses expériences:

«J’habite dans les environs d’Aarau et fré-

quente la SEK3, l’école secondaire pour 

sourds et malentendants à Zurich Wollis-

hofen. Je commence mes journées d’école 

en me rendant à vélo à la gare d’Aarau où 

je prends le train pour Zurich. C’est là que 

je réalise que les transports publics sont 

conçus pour les entendants. Je ne com-

prends par exemple pas les annonces dif-

fusées par haut-parleur dans les gares et 

les trains. C’est vrai que depuis peu il y a 

plus d’informations visuelles diffusées sur 

écran ou au moyen d’applications, mais 

c’est encore insuffisant.

Communiquer avec l’application 

Notes

Un jour, j’attendais un train à la gare prin-

cipale de Zurich et soudain, tout le monde 

a quitté le quai. Je ne savais pas pourquoi. 

J’ai alors utilisé l’application Notes de mon 

Ruedi Graf

Directeur régional Suisse alémanique SGB-FSS

smartphone pour écrire: ‹Je suis sourde. 

Pouvez-vous s’il vous plaît me dire ce qui 

se passe?› J’ai montré ma question à une 

passante. Elle m’a répondu de la même ma-

nière: ‹Le train part exceptionnellement de 

la voie 10.› C’est parfois ainsi – mieux vaut 

être rusée. En fait, je m’en sors toujours.

Lorsqu’on s’adresse à moi, je montre mon 

oreille pour faire comprendre à la personne 

que je suis sourde. Car contrairement aux 

limitations des personnes avec d’autres 

handicaps, la nôtre ne se voit pas. Nous 

n’avons pas de canne blanche ni ne nous dé-

plaçons en fauteuil roulant. Parfois, nous 

échangeons brièvement au moyen de l’ap-

plication Notes. Mais la plupart du temps, 

je suis tranquille et suis comme les autres 

élèves qui sont occupés par leur smart-

phone, font leurs devoirs ou dorment.

Rencontres avec les entendants

À Zurich, je prends le tram pour Wollis-

hofen. Dans les trams et les bus, les in-

formations visuelles se font encore plus 

rares que dans les trains. La plus grande 

partie des informations étant communi-

quées par haut-parleur, nous ne sommes 

pas informés des pannes. J’y rencontre 

souvent des camarades de classe. Alors 

nous signons naturellement ensemble. 

Et ça nous est égal lorsque d’autres passa-

gers nous regardent bizarrement. Mais je 

n’aime pas qu’on m’observe longuement.

Les personnes entendantes sont souvent 

désemparées lorsqu’un contact direct se 

produit. Probablement parce qu’elles ne 

savent pas vraiment ce que signifie être 

sourd. Certains se détournent simple-

ment lorsqu’ils remarquent que quelque 

chose ‹ne va pas›. Les plus courageux sur-

montent la gêne des premiers instants et 

s’adaptent à nous. J’apprécie beaucoup 

cela.»

C’est ce que déclare Vanessa Buser. La jeune fille sourde de 14 ans emprunte chaque jour le 

train et le tram entre Aarau et Zurich pour se rendre à l’école. Elle y expérimente sans cesse 

les limitations des personnes sourdes dans les transports publics. La pendulaire autonome 

se débrouille plutôt bien. Pourtant, elle souhaite également des améliorations – notamment 

davantage d’informations visuelles aux voyageurs diffusées sur écran.

Les applications et l’horaire en ligne aident Vanessa – 

mais pas toujours!

Les annonces de haut-parleurs n’aident pas Vanessa! 

«Il faut davantage d’informations 

visuelles diffusées aux passagers 

sur écran.»   

Vanessa,14 ans

Accessibilité totale aux 

transports publics pour les 

personnes sourdes!

Les personnes sourdes doivent pouvoir 

utiliser les transports publics de la même 

manière que les personnes entendantes. 

La loi fédérale sur l’élimination des inéga-

lités frappant les personnes handicapées 

de 2004 oblige les entreprises de trans-

ports publics à mettre en place un sys-

tème de transports accessible. Pourtant, 

quinze ans après, on a étonnamment peu 

avancé dans sa mise en œuvre. Depuis que 

la Fédération Suisse des Sourds est impli-

quée en tant qu’expert, les choses se sont 

certes quelque peu améliorées. À l’heure 

actuelle, de plus en plus d’informations 

vocales par haut-parleur sont remplacées 

par des informations visuelles diffusées 

sur écran. Les progrès vont beaucoup 

moins vite dans les transports de longue 

distance que sur le plan local. Par ailleurs, 

le personnel des trains, bus et trams de-

vrait être mieux formé dans la communi-

cation avec les personnes sourdes. Dans 

les Grisons, CarPostal montre l’exemple 

en enseignant à ses chauffeurs et colla-

borateurs à communiquer avec les per-

sonnes sourdes.

Engagement dans des commissions

Nous représentons les intérêts des personnes sourdes et 

malentendantes au sein de différentes commissions qui 

élaborent des solutions pour des transports publics ac-

cessibles. Nous sommes notamment membres de Inclu-

sion Handicap, la faîtière des organisations de personnes 

en situation de handicap. Par ailleurs, nous collaborons au 

Comité consultatif handicap des CFF et à la commission 

spécialisée Personnes sourdes et malentendantes dans 

les transports publics.

Soutien juridique

Les personnes sourdes et malentendantes sont confron-

tées au quotidien à de nombreux défis – pas seulement 

dans le train et le bus. Notre service juridique intervient, 

soutient et accompagne les personnes sourdes et malen-

tendantes dans les questions juridiques et discriminatoires 

liées à leur surdité.

En Suisse, les mêmes droits prévalent pour tous dans tous les do-

maines de la vie. Car les personnes en situation de handicap doivent 

pouvoir participer pleinement à tous les domaines de la vie. Pourtant, 

les personnes sourdes sont encore discriminées au quotidien – par 

exemple dans les transports publics. Nous luttons contre cela.

«Train»

«Bus»

Votre don permet à des personnes sourdes et malentendantes 

de faire valoir leurs droits et de mener une vie autonome.

Notre contribution aux solutions

«La Suisse est déjà avancée en matière d’accessibilité.»

Monsieur Forrer, quelle est l’importance des besoins 
des quelque 10 000 personnes sourdes vivant en Suisse 
dans la conception de nouveaux trains chez Stadler 
Rail?
Tous les utilisateurs potentiels de nos produits sont im-
portants à nos yeux. Les personnes sourdes également. 
Dans le développement de nouveaux trains, ce ne sont 
néanmoins pas toutes les associations concernées qui 
sont impliquées, mais uniquement l’organisation faîtière 
Inclusion Handicap. Nous recueillons de ce groupe d’ex-
perts les indications pertinentes pour l’accessibilité des 
personnes en fauteuil roulant, aveugles et sourdes: en-
trée et sortie, luminosité, placement et informations vi-
suelles, etc. 

Comment vous assurez-vous que les revendications des 
différentes parties prenantes sont prises en compte?
Nous travaillons selon des normes, des ordonnances et 
des directives. Ces dernières contiennent les revendica-
tions des différentes parties prenantes. De ce point de 
vue, les solutions techniques sont actuellement large-
ment épuisées et atteignent en partie la limite de leurs 
possibilités. Par ailleurs, dans leur mise en œuvre, il y a 
souvent des objectifs contradictoires – par exemple entre 
les besoins des personnes à mobilité réduite et les autres 
usagers. Selon la loi, nous devons prévoir suffisamment 
de place pour les personnes se déplaçant en fauteuil rou-
lant, ce qui entraîne une réduction du nombre de places 
assises. Inversement, de nombreux moyens que 
nous développons pour les personnes en si-
tuation de handicap profitent également aux 
autres usagers – comme les écrans qui sont 
plus lisibles.

Quelles sont les nouvelles technologies que Stadler Rail installera à l’avenir pour les usagers sourds?La tendance va en direction des appa-

reils de réception mobiles – tablettes, smartphones, etc. 
Par ailleurs, de meilleures sources d’éclairage, des écrans 
à plus haute résolution et des informations interactives 
sont prévus. En matière d’acoustique, les haut-parleurs à 
réduction de bruit sont un élément intéressant – il s’agit 
de haut-parleurs réduisant le bruit ambiant, afin que les 
annonces soient mieux comprises. Chaque technologie 
supplémentaire a néanmoins ses conséquences. Le poids 
de l’électronique des véhicules a ainsi été multiplié par dix 
durant ces dernières années. Des véhicules plus lourds 
ont besoin de plus d’énergie et chargent davantage le châs-
sis et l’infrastructure ferroviaire. 

Où se situe la Suisse dans la réponse aux besoins des personnes en situation de handicap dans les transports publics?La Suisse est plutôt avan-cée en comparaison aux autres pays. Nos exigences sont élevées. Stadler Rail est tou-jours à l’affût des nou-veautés et examine de manière approfondie les besoins des per-
sonnes en situa-

tion de han-
dicap. 

L’entreprise suisse Stadler Rail AG construit des trains depuis plus de 75 ans. Son site Internet 

mentionne: «Afin que les voyageurs du monde entier puissent atteindre leur destination rapi-

dement, confortablement et en toute sécurité, nous donnons le meilleur de nous-mêmes, train 

par train.» Daniel Forrer, responsable du développement de produits, nous explique ce que cela 

signifie pour les personnes sourdes.

Daniel Forrer dirige le développement de produits chez 
Stadler Rail AG à Bussnang. Dans cette fonction, il est re-
sponsable des projets touchant aux véhicules ferroviaires. 
IDans le cadre de son travail, il est en charge des normes et 
participe en outre aux comités qui débattent des standards 
et réglementations et les définissent.

2018: Augmentation de notifications de discrimination

En janvier 2018, notre service juridique a publié pour la première fois un rap-port sur la discrimination des personnes sourdes. En Suisse, où l’égalité de tous les citoyens est une valeur essentielle, le nombre d’alors de 52 cas de discrimina-tion annoncés avait frappé les esprits et rencontré un fort écho médiatique.
Améliorer l’accès aux moyens auxiliaires

Pourtant, comme le montre le deuxième rapport sur la discrimination, la situation ne s’est pas améliorée à ce jour: le ser-vice juridique recense 76 cas de discri-mination annoncés en 2018. Cela repré-sente une augmentation de près de 50%! Fait particulièrement frappant, près de la moitié des cas concernent le financement de moyens auxiliaires tels qu’interprètes en langue des signes, appareils auditifs et autres. Or ce sont les clés de l’intégration des personnes sourdes dans le système de formation, le marché du travail – en bref dans la société.

En tant qu’organisation faîtière qui s’en-gage pour les droits et l’égalité des per-

sonnes sourdes et malentendantes, nous dénonçons le fossé qui subsiste entre la situation juridique et la réalité. Nous exigeons des cantons et des communes qu’ils s’engagent plus activement en fa-veur du respect des droits des personnes sourdes et malentendantes en Suisse.

Les personnes sourdes ne sont pas seulement discriminées dans les 

transports publics. L’année dernière, le service juridique de la Fédéra-

tion Suisse des Sourds a dû traiter 76 cas de discrimination dans diffé-

rents domaines de la vie – malgré le fait que l’égalité des droits pour 

tous est ancrée dans la loi en Suisse. Ce chiffre est d’autant plus scan-

daleux qu’il représente une augmentation de presque 50% par rapport 

aux 52 cas annoncés en 2017.

Transports publics
Le droit de voyager sans entrave

Daniel Forrer, responsable du développement des véhicules ferroviaires
«Les besoins des passagers sourds ne sont pas suffi sam-ment pris en considération.»

Supprimer les obstacles dans les trains et les bus!
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Il reste encore beaucoup à faire pour parvenir à un 
accès sans obstacle complet.



même si les meilleures applications ne sont pas 
toujours fiables ni actuelles.

Les moyens technologiques et ses limites
Vanessa a néanmoins constaté quelques progrès en 
matière de technologie. « Les applications se sont 
améliorées, mais les informations arrivent souvent 
en retard. » Malgré l’évolution technologique, il y a 
toujours de nombreuses situations dans lesquelles 
Vanessa est livrée à elle-même. « Si j’arrive tard et 
que les tableaux d’affichage ne sont pas mis à jour à 
temps, je risque de rater le train », raconte-t-elle. Dans 
ces moments-là, elle prend conscience de l’import-
ance des systèmes d’information visuels qui pourrai-
ent aider les personnes sourdes à saisir rapidement 
les informations pertinentes.

Des changements positifs
Elle a aussi constaté une évolution dans l’inter-
action avec le personnel des transports publics. 
« Je remarque que les gens sont plus ouverts et 
plus compréhensifs. Beaucoup ont appris à parler 
distinctement ou même à utiliser certains sig-
nes. » Cette évolution découle des formations et 
des événements de sensibilisation réalisés dans 
de nombreuses entreprises. Vanessa apprécie les 
efforts du personnel de communiquer avec elle, 
même si elle rencontre encore parfois des difficul-
tés. « C’est beau de voir que la société s’ouvre peu 
à peu », déclare-t-elle.

Des transports publics  
accessibles à tous n’est 
possible qu’avec votre 
soutien.

Un grand merci pour  
votre don ! 

Il reste beaucoup à faire
Malgré quelques améliorations, il reste encore be-
aucoup à faire et Vanessa a des idées bien précises 
sur la manière dont les transports publics pour-
raient être améliorés : « Les systèmes d’informa-
tion visuels sont indispensables », souligne-t-elle. 
L’intégration de services d’interprétariat pourrait 
aussi faciliter grandement la communication. C’est 
à nous toutes et tous de nourrir cet espoir avec 
engagement et détermination pour offrir à des per-
sonnes comme Vanessa un avenir équitable.

Scannez  
simplement  

le code QR avec la  
caméra de votre  

smartphone  
et faites  
un don.



Même si l’accent portait principalement sur le 
développement du langage, il s’est vite avéré qu’une 
vision plus globale des déficiences auditives était né-
cessaire. Des rencontres personnelles les ont toutes 
deux motivées à approfondir ce thème au moyen de 
l’exemple concret des « transports publics ». 

La recherche conclut que la surdité en Suisse est 
souvent perçue comme un handicap invisible. Cela 
serait l’une des raisons pour les-quelles les besoins 
de ces personnes seraient souvent ignorés. Un point 
positif à souligner est l’engagement des CFF, qui 
sont conscients des défis et cherchent des solutions. 
Toutefois, la mise en œuvre de la convention des 
personnes handicapées tarde. 

Les deux auteures estiment que l’échange avec les 
personnes concernées est indispensable pour mieux 

comprendre leurs besoins. Parallèlement, elles 
ont formulé des propositions de solutions comme 
les systèmes d’information visuels ou des systè-
mes de signal et de vibration, et indiqué la manière 
dont un tel échange pourrait être favorisé. Dans ce 
cadre, l’étroite collaboration avec des organisations 
comme la Fédération suisse des sourds est néces-
saire pour développer des solutions pratiques et 
applicables.

En toile de fond : la surdité  
dans les transports publics
Dans le cadre d’une évaluation de connaissances, en 2024 les étudiantes en logopé-
die Sandy Müller et Inês Oliveira ont étudié le thème de la surdité et ses répercussi-
ons sur la société et en ont rédigé un article. 

Voici comment la Fédération Suisse  
des Sourds apporte son aide
Engagement dans des commissions 

Nous représentons les intérêts des personnes sourdes 
et malentendantes au sein de différentes commissions 
qui élaborent des solutions pour des transports publics 
accessibles. Nous sommes notamment membres d’Inclu-
sion Handicap, la faîtière des organisations de personnes 
en situation de handicap. Par ailleurs, nous collaborons au 
Comité consultatif handicap des CFF et à la commission 
spécialisée Personnes sourdes et malentendantes dans 
les transports publics.

Soutien juridique

Les personnes sourdes et malentendantes sont confron-
tées au quotidien à de nombreux défis – pas seulement 
dans le train et le bus. Notre service juridique intervient, 
soutient et accompagne les personnes sourdes et malen-
tendantes dans les questions juridiques et discriminatoires 
liées à leur surdité.

Vous trouverez l’article complet  
en allemand sur notre site web :     
sgb-fss.ch/content/uploads/ 
2025/02/artikel_mobilitaetfueralle 
_muelleroliveira.pdf  
ou en scannant le code QR  
ci-contre :



Voici quelques exemples des effets  
concrets de votre don :

Ensemble,  
supprimons les 
obstacles !

« Par votre aide, vous contribuez à 
la suppression de nombreux obst-
acles que nous devons surmonter 
chaque jour ! Un grand merci pour 
votre soutien ! »

Vanessa Buser

Photo à droite :  
Vanessa Buser signe « merci ».

50 francs
Pour la conception et la diffusion de 
matériel d’information sur le thème de 
la surdité à des fins de sensibilisation.

100 francs
En guise de participation à l’engagement 
d’une interprète en langue des signes 
dans une situation quotidienne telle 
qu’un rendez-vous chez le médecin ou 
une séance.

120 francs
En guise de contribution à notre consul-
tation juridique gratuite sur des thèmes 
juridiques en lien avec la surdité et la 
déficience auditive. 

Merci de  
tout cœur !



Rapport sur la discrimination 2024

En 2024, 143 cas de discrimination ont été annon-
cés au service juridique de la Fédération suisse 
des sourds. Cette évolution est peu réjouissante. 
Depuis que le rapport a été publié pour la première 
fois en 2017, le nombre d’annonces n’a cessé d’aug-
menter chaque année pour atteindre son plus haut 
niveau en 2024.

Divers domaines concernés
En comparaison à l’année précédente, une augmen-
tation est constatée dans quatre des six domaines, 
notamment le « financement des moyens auxiliaires » 

Les personnes sourdes ne sont pas seulement discriminées dans les transports 
publics. L’année dernière, le service juridique de la Fédération suisse des sourds a 
dû traiter de nombreux cas de discrimination dans les domaines les plus variés – 
malgré le fait que le principe d’égalité des droits est ancré dans la loi en Suisse.

qui se distingue. Près de 30% de personnes en plus 
ont vécu de mauvaises expériences en revendiquant 
leurs droits auprès de services comme l’Assurance-
invalidité (AI) ou l’Office régional de placement (ORP). 
Un point positif à mentionner est le recul des cas 
annoncés dans le domaine de la santé, dont le niveau 
n’avait plus été aussi bas depuis trois ans.

Consulter le rapport sur la discrimina-
tion 2024 complet avec tous les chiffres 
et des exemples concrets. 

Notre mission
Nous nous engageons en faveur de l’élimination des barrières 
qui entravent l’accès des personnes sourdes et malentendantes 
à l’éducation, la formation, l’emploi, la santé, la politique, la 
culture et la société et de l’application systématique et durable 
des droits des personnes sourdes et malentendantes.
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